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UN EVENEMENT■■■ AUX CITOYENS ШС LA VILLE
D’EDMUNDSTON ET DES ALENTOURS

■

La semaine prochaine comporte le plus grand évène
ment annuel pour les citoyens d’Edmundston-^ C’est là se
maine dn Bazar au profit de l’Eglise. .Depuis plusieurs 

y * mo1®’ J*n certain nombre de dames et demoiselles ont con
sacré leur temps et leurs talents à l’organisation de cette 
f*te de paroisse.

Tout porte à croire-que le bazar de cette année aura 
Un succès sans précédent. Le programme des amusements 
confie au Chevaliers de Colomb est d’une variété attra
yante. Contrairement aux années dernières il n’y aura pas 
de billets de loteries en vente sur le terrain.

Pour rendre cette fête de paroiSsè aussi intéressante 
que possible les organisateurs de la Semaine-Carn.aval, 
malgré certaines difficultés, ont pu engager la Troupe Rol- 
IhtsNohcor-Tremblayy pour donner quatre représentations 

• au profit de l’église;— Cette troupe, qui a obtenu un grand 
succis déjà à Edtmindston, aura au programme des pièces 
françaises de grande valeur et de haute nfbralité. Ces re
présentations auront lieu dans la grande salle de l’Ecole 
publique, dimanche, lundi, vendredi et samedi, c’est-à-dire 

• le 17, 18, 22 et 23 courant.
Inutile d’encourager notre population à assister à ces 

représentations, car outre la valeur des pièces qui seront 
exécutées, tous savent qu’ils participeront à une bonne 
oeuvre.
.Cette fête paroissiale coincide avec le passage des pè

lerins Canadiens-Français en .notre ville. En effet, lundi 
à 9 heures du matin les citoyens d’Edmundston auront le 
plaisir de recevoir la visite de plus de deux cents" de leurs 
frères du Québec. Il y aura parade dans la ville, puis quel
ques discours à l’Ecole Publique. M. Henri. Bôurassa, l’é
minent directeur du Devoir, sera le principal çrateu '

J
-•H . Tel qu’annoncé dans nos journaux, le ‘‘Devoir”, journal 

de défense nationale, vient d’organiser le premier pèlerinage 
des Canadiens-français au pays d’Evangeline. Lundi matin, 
le 18 août, un groupe de deux cents personnalités laïques et 
ecclésiastiques et un certain nombre de dames et de demoi
selles débarqueront, à Bdmundston, pour repartir vers 11 
heures de l’avant-midi. <■

Le but de ce voyage -qui nous honore est d’effectuer un 
rapprochement encore plüe intime entre les deux principaux 
tronçons français du Canada, de prendre contact avec nous, 
de mieux connaître nos besoins afin de nous aider plus effi
cacement, et de collaborer avec nous dans la défense de nos 

• droits les plus sacrés.
"L’Acadie entière est fière et heureuse à l’idée que nos 

aimables frères de la province de Québec viennent nous visi
ter,nous connaître et vivre,qurlques jours,notre vie acadienne’

C’est le désir des p ilerins de rencontrer autant d’Acadiens 
que possible. Parlons par l'éloquence du nombre et montrons 
і nos sympathiques visiteurs que nous savons apprécier les 
motifs qui les amènent vers nous dans un élan de fraternelle 
affection.

Le conseil de ville d’Edmundston, aidé des autres corps 
publics, fera une réception officielle a nos frères de la provin
ce-soeur, à la salle de l’école où des orateurs éminents se fe
ront entendre. M. Henri Bdtirassa sera du nombre.

Un devoir s’impose. L’affection que nous portent nos 
frètes, les motifs de leur Visite, la communauté de foi et de 
sang nous commandent un accueil sincère et vibrant, une 
bienvenue qui témoigné de notre reconnaissance la plus pro
fonde.
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$5.000.000.00
32SS , , $4.500.000.00
325 Succursales et £ ous-Agences dans les Provinces 

ae Quebec, Ortario, Nouveau-Brunswick 
et 1 Ile du Prince-Edouard.j

hi-L°'* y°US S°uvez dér°ser vos argent toujours remboursa-

2o.- En vertu de règlements particuliers à cette banane
uaSrunCcomiCt0ndCS à S°n dTrtement d’épargne sont contrôlés 
ment, і T d<> CenSeUrS- Ces Messie»rs examinent les place-
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сптпГ OU pl.u“eurï personnes peuven. aussi ouvrir un 
compte conjointement.

Succursale à Edmundston :
Nous sollicitons respectueusement votre encoura

gement et votre patronage.
F.-H. BOURGOIN, gérant local.

Г, I

J’invite, donc, toi tes les bâtisses publiques de fermer I £ 
leurs portes, lundi avant-midi, le 18 août prochain.

J’invite les citoyens de la ville, des paroisses environnan- H I 
tes. du comté de Madawaska, en général, et nos frères de $ § 
1 Etat du Maine, de vrnir aussi nombreux que possible.

J’invite les .propriétaires d’automobifcs de mettre leurs §]£ 
machines à la disposition des visiteurs de 8.30 à 11 heures, fl = 
pour les transporter de ta station du Tranacontinental à l’é- fl | 
cole publique et retour, .en parcourant les rues principales de 
notre ville. . 1

J’invite l"gfarmonie’’ d’Edmundston d’être en corps à la 
ашіоп susdite, et à l’école pubUque. lieu de la réception 
officielle.
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ville et des paroisses voisines, prendra part' à cette récep
tion, en se rendant à l’Ecole publique pour entendre nos 
compatriotes, qui viennent nous visiter.— Ne l’oublions, 
pas, c’est lundi à neuf heures. 4 banque Rationaleі

JInvite les braver citoyens d’Edmundston de oavoiser 
leurs maisons pour la circonstance.

Edmundston, N. B., ' M„.-D. Cormier,

le 12 «.ût, 1924. - Maire.,

VANBUREN, MAINE;b
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. INVENTIONS DIABOUQUESecttttn de 
ton. 4 Pour Cent

Nous payons unles six mois, dans le déplrtemem^^argnls.LES MODES FEMININES a tous
;Ce n’est pas pour suivre mais pour combattre la mode que nous 

nous permettons les réflexions suivantes. Au reste, nous ne voulons

1 .D'ailleurs notre ne pourrions-que plaindre les tristes victimes de ces 
exigences modales et déplorer leur manque de bon goût, de sens es
thétique et parfois même de bon sens.... La mode masculine moderne 
sereibelle à l’abri de dels reproches?.... Quoiqu’il en soit nous ne vou
lons dénoncer ici que les modes franchement indécentes, lesquelles 
sont, disons k tout de suite, de véritables inventions diaboliques.

Pour plus amples détails, Téléphonez No.
nez nous voir.

53., écrivez ou ve-
j

агч L.-V. THIBODEAU, Pres. 

A.-A. CYR, Cashie-,Bb!

Plus d’une pieuse eouventine èn vacance' se croirait insultée si
SifM fui ïï4e.esor"s:nnSdeonet 

le jaune de ses bras quand par son décolletage elle ne lui permet pas 
de regarder ses épaules et 'eurs annexes. 1 P

Mats, et vous éprouvi ,-z le besoin d’une rectification chez nom- 
,^”0£{ет°1ез m.<fei ,les cette simplicité colombime fait place

u- >» «■
ne. con“aissons pas par leur nom respectif tous les articles dont puissent se revetir nos amies du 6eau séxe. Ce que nous

*їаП!’mXi,nhrff 4U ЄІ,С* T nullement satisfait les exigences 
de la modestie chrétienne quand pardessus trois ou quatre demi
fe m7?*rP Tent aj°UréeS’ e,leS ajoutent une pelure pïus cvmpTè-
eîleT éntfndai,rntn?are-яЄ !’ar tr°P cistalline. Pauvres esclaces? si 
elles entendaient les reflexions que suscite leur attirail, elles s’a-
rieur7?ùssent4iîs0d, С0,ттьПІе aUtre cbose Чиє leurs rubans inté- 

nx it . ‘ du plus beau rose et l’ornement du plus joli tricot. 
Décolletage et transparence des vêtements, suppressions des 

manches. Il est un autre article indispensable à toute toilette fémi- 
mêr tamV* et Ч^^і^оп s’étudie à remplacer, voir même à suppri- 

tan* les mots mod? et suppression deviennent synonimes'on 
comprendra qu il nous soit difficile d’insister davantage Pour tout 

Un T*’ eph°rt0nS la femme à se rappelé? toujours qu’
elle n est* pas, selon 1 expression d’un Père “une simple collection 
de viscères loges decemment sous une cage thoracique”.

. E" !921’ ■ La CIoix” de Paris annonçait un bon jour à ses lec

‘Mon père, je suis heureuse de vous voir.... j’ai besoin de oar- 
Je SI”S une victime de la mode.... Les courses le désir* de 

paraître m ont perdue. .. Je regrette d’avoir scandalisé j’était bien 
elevi* pieuse. Enfant de Marie. Pardon, c’est affreux. x

ht de grosses larmes coulent__ ) .
ides .s'il en existe en- m’habitiant dekfrorte.’ M^ntTnant^e'ne^étlls"Ji J> f“S "a-ve en

-nr ïtass» £ arass• Acceptet-les, même la mort, sToie-aTe veuZ souffrances!

... J’*1 fait m°n sacrifiçe, mais cela ne-^suffit nas

ЙГЇЇійЛїЖ SSKftST ^
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Billet du Jeudi

7< Et que dire de la coiffure 
I merry widow" laquelle, assu

rent les barbiers, enlève à la 
veuve de quelqu’âge quelle 
soit, cet aspect de mèt réchauf
fe.

La Mode Du Scalpe
P L'Histoire. , rapporte qu'

a la fim du XII siècle, il était' 
devenu une mode de se faire 
“bretauder” les cheveux, cest- 
a dire de se faire couper les che 
veux, ce qui donnait à une tê
te la ressemblance d’un chou 
frisé. Les jeunes filles “bobbed 
haïr" apprendront donc que 
cette mode n’a rien d’originale, 
mais est! vieille de plus de deux 
siècles.

Néanmoins, le sort l'a voulu 
ainsi. La mode est aux cheveux 
courts. . Depuis le printemps, 
des milliers dé chevelures 
tombées sous les ciseaux \;ora- 

barbiers, que l’appétit 
dit gain a rendus artistes. Avec 
la tête d'une femme coiffée in
telligemment le barbier mo

derne en utb tour de main, fa- 
çonne une tête de garçonne 
(boyish) ou une tête “de bar
deau” (shingle), cette derniè
re souvent d’une légèreté éga
le au bardeau de cèdre.

nous
-7Il y a huit mois, notre vénérable Cardinal publia une lettre pas

torate qui yient de recevoir l’approbation de la plus haute autorité 
humaine, celle du vicaire de Jéaus-Chriat.

Dans ce mandement désormais célèbre, notre paternel archè- 
ÿüte dénonçait entrautre maux, tes danses et les modes modernes. 
Four (* qui regarde la danse, les règles à suivre étaient précises ; 
mondains et mondaines durent s’y soumettre. Hélas! ce ne fut point 

„ te meme dolicité dans l’observation des'directives de Son Eminence 
au sujet des modes. Parce què la règle ne pouvait revêtir te même 
cachet de précision on s’est contenté d’observer la lettre de la loi; 
généralement duymoins, on ne se présente plus à l'Eglise que modes
tement vêtu. Quant à l’esprit de te loi on s’en fiche effrontément : 
femmes et filles se promènent sur les rues plus déshabillées que ja
mais.
' Pauvres têtes légères! Si elles songeaient à la fureur des pas
sions qu’elles déchaînent dans k coeur du jeune homme," si elles 
pouvaient apprécier l’ardeur des feux qu’elles allument en ses sens, 
si elle voulaient compter tes curiosités malsaines dont elle sont tes 
coupables objets! Au jour du jugement il leur sera pourtant im
possible de plaider ignorknee; car ces vérités, les directeurs de la 

jeunesse les leur ont plus d’une fois répétées. A ces avertissements 
autorisés faut-il que les jeunes gens viennent! жих-mêmes mêler leurs 
voix et vous crier ^Mesdames, v5us nous scandalisez! Eh bien oui, 
ççs paroles qui devraient nous faim frémir, nous vous tes jetons à 

te fade avec toute la force de notre âme indignée.
Nous avons consulté personnellement beaucoup de jeunes gens 

et de foutes les classes. A la suite de cette enquête 
mesure de faire ce triste aveu! La moitié de r 
les trois quarts desjeuaes gens des sujets de 
de taht§*tons, que dis-je, parfois même des осі

Pourtant l’homme à qui la 
femme cherche tant à plaire, 
s oppose à l’opération du scal
pe. Cette mode barbare lui ré
pugne. Elle enlève à la fem
me ce cachet spécial de fémi
nisme. Le port de la culotte et 
de la canne, la coupe des che
veux font de la fille d’Eve 
être artificiel ; ces apparats corn 
nines avec le maquillage, don
nent à la gente féminine 
pect de “mardi-gras”.

Et malgré tout, de nouvelles 
chevelures sont sacrifiées à cha 
que jour au dieu de la mode. 
Et que de raisons l’on

X

Æ
un
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V

un as-

sont
K ces des

apporte
pour appuyer le dépouillement 
de occiput. La fillette assure 
ses parents que la chaleur l’in
commode beaucoup et qu’avec 
— chevelure courte, elle

z*-.y
Me

p
І une sup

portera aisément les tempéra
tures les plus accablantes. Et: Suite і la page 4

don.

sg-SSSf'i
c.1 eue avait dit a sa mere en expirant •

s star:» sa
fléchfrecelryme"nr!^n^LtTb,bieVr0pre à fa- ré-

diMr et davantage5 danTnoT^et des rutreT pour n' vS Ss vo^r» ndLU VCrtU’ d'ei'^-mfme, 

inventions diaboliques modernes nombre?de кимПік^^!! ‘J®! 
demeurées que phis gracieuses et non sontpeuvent les Regarder «ns p« ^ У=их
Fasse lé ciel que leur nombre PndLte? Tel ,s 8.ЮП‘ fc"7e

luttes ' тотаіез* ^ №

j 1-1 _ . _ . . - . ,----nous sommes en
Çe "™k aveu! La moitié de nos femmes sont pour 

' ’ , - scandale, des.causes
que di»-je, parfois meme des occasions prochaines de

Eè n’allex-pas crier à la prudence. Les prudes .s’il en 
core de nos jours, ce n’est pas chez tes je 
à l’Université moins qa’aiueurs. Ait rest 
chologie confirme ces affirmations.• * * ,
, de là pureté chez 1e jeune homme est assurément,

pfos difficile «te chez la jeune fille. “Parlant! d’une manière géné
ral., écrit 1e Père Hoornaeft, on peut dire que la passion, du moins
Vf------------spect de fougue brutale, est plutôt masculine que fémini-

i dire que la femme soit insensible? Non, "mais par un 
acs manifestation affectueuses et caressantes, ce- 

elle éprouve і se laisser adorer.” Voilà 
toutes ses ruses son amour des nudités,

' "ter, de s’arranger les cheveux ne tra-
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